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2 le retour du vampire
A freG et MAKinA

I freG

 lA bAnDe À SMiKee (2)

E Petit hoMMe, 2013, 52 PAGeS, [9 AnS et PluS], 16,95 $,  

 CouV. riGiDe

la bande à smikee est constituée de phéno-
mènes de foires dont le plus biscornu est, à 
mon avis, le globe oculaire fl ottant, aveugle 
et multiphobique. dans ce deuxième tome, 
ramone, un vampire qui a horreur du sang, 
doit affronter plusieurs antagonistes, dont 
Babajala, tueuse de vampires, et dracula.

Bien qu’il soit question de créatures 
d’outre-tombe, l’univers ici évoqué relève 
davantage de l’humour absurde que de 
la littérature gothique. les illustrations 
conviennent d’ailleurs très bien à ce style : 
les personnages, avec leurs grands yeux 
globuleux, présentent un air de parenté avec 
ceux de jim davis, le créateur de garfi eld. 
le trait est net, habile, mais l’agencement 
des couleurs s’avère trop criard à mon gout.  
en page 20, le comble est atteint : le caca 
d’oie virant au jaune quasi fl uorescent, en 
arrière-plan, me fait regretter de ne pas être 
daltonienne.

pour l’horizon, minimaliste, une simple 
ligne plane s’élève pour esquisser quelques 
monuments funéraires; cela donne à l’en-
semble un aspect plutôt froid.

cette froideur se retrouve d’ailleurs dans 
les interactions entre les personnages, peu 
enclins à l’empathie. de trolina, qui commu-
nique le plus souvent en criant des insultes, 
au chien-guide qui urine sur son maitre, les 
protagonistes n’entretiennent pas entre eux 
des rapports très chaleureux.

il en résulte un style irrévérencieux, cer-
tes, mais peu invitant.

MICHÈLE TREMBLAY, animatrice et correctrice 
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3 l’amour
A éliSe GrAVel

I iriS

 leS leÇonS Du ProfeSSeur Zouf (3)

E lA Courte éChelle, 2013, 48 PAGeS, 7 AnS et PluS, 11,95 $

afi n de parfaire nos connaissances sur ce 
sujet souvent exploré mais toujours mysti-
fi ant, le professeur zouf nous propose son 
petit guide pratique sur l’amour. il en profi te 
pour présenter sa femme, alphonsine, qui 
se montre encore plus discrète et soumise 
que son assistant, numéro 13. d’ailleurs, les 
personnages ont-ils d’autre choix que celui 
de s’effacer devant l’égo incommensurable 
du professeur zouf?

la série du professeur zouf s’inscrit dans 
la lignée des œuvres d’élise gravel sous-
tendues par un propos critique. grâce à ses 
raisonnements par l’absurde, elle a déjà 
exposé la vacuité des valeurs prônées par 
notre société, telles que la surconsommation 
et le culte de l’apparence.  ici, zouf manifeste 
sa misogynie, ce qui permet de dénoncer 
indirectement (et surtout, avec beaucoup 
d’humour) l’égoïsme et le sexisme.

Bien que ce soit habituellement élise 
gravel qui illustre ses propres ouvrages, 
les histoires du professeur zouf sont plutôt 
mises en images par l’artiste qui signe «iris». 
les illustrations, caricaturales, délinquantes, 
ne servent pas précisément un idéal esthé-
tique. À voir comment les teintes les plus 
incompatibles se côtoient, ou encore, com-
ment le faciès du professeur zouf s’agglutine 
lorsqu’il est présenté de face, je dirais que 
c’est volontairement laid. 

j’ai tout de même apprécié que les 
personnages féminins ne possèdent pas 
les attributs habituels de  beauté. rafrai-
chissant!

MICHÈLE TREMBLAY, animatrice et correctrice 


